
                         

        Petit message de votre curé pour le 11 avril 2021, 

        Dimanche de la Miséricorde 
 

Chers paroissiennes et paroissiens, bonjour ! 

 

 
● Après les décors du jeudi saint et du vendredi saint que je vous partageais dans le message 
précédent, voici enfin le décor de Pâques, du moins celui de l’église de Ribeauvillé. Il est un peu 
original, puisqu’en complément de l’exposition sur le Saint Suaire (toujours visible dans l’église), j’ai 
voulu bricoler un tombeau pour aider à réaliser ce dont nous parle l’évangile : un tombeau avec une 
pierre roulée, où on peut entrer, et où Pierre et Jean ont vu (comme le rapporte l’évangile de Jean 
du jour de Pâques) les linges toujours là, mais à plat, avec la mentonnière toujours roulée à sa place. 
Devant ces linges comme vidés de l’intérieur, on nous dit qu’« il vit et il crut ». 
 

      

    
Si vous habitez dans la limite des 10 km ; n’hésitez pas à venir le voir de vos propres yeux ! Vous 
trouverez à côté les explications pour comprendre. 
 
● Je vous rappelle qu’en plus des messes du dimanche à Bennwihr et Ribeauvillé, nous rétablissons 
également une messe le samedi soir à 18h. Ce sera : le 11 avril à Beblenheim ; le 18 avril à 
Zellenberg, le 25 avril à Riquewihr et le 1er mai à Hunawihr. Nous veillerons à ce qu’elle soit assez 
courte pour permettre aux personnes du village de rentrer avant le couvre-feu. Mais au cas où, il 
suffira de cocher la case 6 de la nouvelle attestation de déplacement dérogatoire « Déplacement 
pour se rendre dans un lieu de culte ». 
 
● Sur ce je vous souhaite au maximum de la grâce de Pâques, et d’éviter l’overdose de lapins de 
Pâques en chocolat qui pourrait conduire à une lapindicite aigüe ! 
 

Bien fraternellement,   Abbé Jean-Marie.  
  



Homélie de la Vigile pascale 2021 à Ribeauvillé : 
 

Que faisons-nous en agitant nos rameaux au dimanche des rameaux, en méditant le lavement 

des pieds de Jésus, en écoutant le récit de sa passion, en venant s’incliner devant sa croix, et 

aujourd’hui en participant à la liturgie de Pâques ? 

Sans forcément toujours nous en rendre compte, nous apprenons à suivre le Christ. 

Nous nous imprégnons de ses paroles et de ses faits et gestes. C’est comme un grand jeu 

scénique que nous répétons chaque année pour que notre vie ne se joue plus sans Lui. 
Pour qu’il soit de plus en plus notre compagnon de route dans le quotidien de nos jours : dans 

nos joies, dans nos peines, dans les choix à poser au long d’une vie, etc. 

Pour lui dire (et pour nous dire) que nous ne voulons plus vivre sans Lui, ni souffrir sans Lui, ni 

mourir sans Lui, avant un jour, de ressusciter par Lui. 
 

Voilà pourquoi, même si nous n’avons plus le droit en ce moment de pandémie de faire des 

processions, je vous inviterai tout à l’heure à un mouvement qui nous fera bouger tout entier, à 

commencer par nos pieds. 

Pour la communion, au lieu de rester dans vos bancs comme on en a pris l’habitude, je vous 

inviterai aujourd’hui à vous avancer, et à faire de ce geste un acte de foi : 

Oui, Seigneur, je crois que tu es celui qui nous relèves, qui nous met debout, qui nous met en 

marche à ta rencontre et à la rencontre de nos frères. 

Vous viendrez par l’allée centrale (en respectant les distances sanitaires), mais au lieu de venir 

communier de suite, je vous inviterai à faire tout le tour intérieur de cette église. 

En passant devant l’eau bénite, vous pourrez faire mémoire de votre baptême. 

En passant vers la Vierge tenant l’Enfant-Jésus dans ses bras, vous pourrez vous souvenir du 

temps où vous étiez vous aussi tenus dans les bras. 

En arrivant vers la porte latérale, vous vous verrez enfant puis adolescent venant dans cette église 

avec vos propres pieds. 

En arrivant vers la porte du fond, vous vous souviendrez (si c’est le cas) du jour où cette porte 

s’est ouverte pour votre mariage. Si avez la chance d’être toujours en couple, marchez alors les 

2 côte à côte. (Les plus jeunes, vous anticiperez !) 

Vous passerez ensuite vers la statue du Christ priant au jardin d’agonie de Gethsémani. Et si 

vous avez vous aussi traversé de grandes épreuves, elles vous reviendront en mémoire. 

Puis ce sera l’étape de la croix, et celle de ce très beau Christ gisant au tombeau. En y passant, 

confiez-lui tous vos défunts. 
 

Enfin, vous arriverez vers ce grand tombeau que j’ai bricolé cette nuit pour compléter 

l’exposition sur le Saint Suaire et pour vous aider à mieux comprendre l’évangile : 

« Qui nous roulera la pierre du tombeau ? » (Elle avait cette taille). 

Et dedans vous y verrez ce que nous rappellera l’évangile de demain : Pierre et Jean découvrant 

les linges comme vidés de l’intérieur, ce qui excluait qu’il se soit simplement relevé comme un 

homme ou encore qu’on ait volé son corps (car dans ce cas, on l’aurait emporté avec sons 

linceul.) 
 

Alors, après avoir refait comme en accéléré le pèlerinage de votre vie, vous serez prêts à recevoir 

l’hostie de la communion, le pain vivant qui nous fait communier au Ressuscité lui-même. C’est 

bien parce qu’il est ressuscité qu’il peut nous être présent ainsi. 

Et vous rejoindrez ensuite vos places par l’allée centrale, en priant le Ressuscité de faire grandir 

en vous sa propre vie. Dès maintenant, et pour l’éternité, par Lui, avec Lui et en Lui, comme dit 

la formule de la messe.  

Et que cette Bonne nouvelle fasse vraiment notre joie ! 



  

    

     

         


